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Présentation



Lorsque je rencontrai Ravindra Kumar, il vivait dans la ville sainte de Rishikesh, dans une des nombreuses petites cabanes qui sont construites le long du Gange, entre Lakshman Jhula Bridge et Ram Jhula Bridge, sur la rive gauche.


Ces cabanes ou ces petits ashrams sont destinés aux sâdhus ou bien aux personnes qui désirent se consacrer à la quête spirituelle.

Ravindra Kumar s’était retiré dans une de ces très modestes bâtisses après une grave crise intérieure. Par la suite, j’ai compris qu’il avait occupé un poste assez important dans l’administration.

Nous avions fait connaissance dans une petite échoppe, autour d’un verre de thé. Il m’invita dans son minuscule ashram où il vivait avec quelques disciples.

Toute sa vie, il avait étudié la science des mantras. Comme pour beaucoup d’hindous, c’était l’axe de sa voie spirituelle.

Je lui posai une multitude de questions sur le sujet, et le soir je notais ce que j’avais compris dans un petit carnet qui me servait accessoirement de journal de voyage.

Ces annotations constituent l’ossature de cet ouvrage. Dans ces notes, les conseils pratiques qu’il me donnait voisinaient avec des histoires qui soulignaient un aspect ou un autre de la voie des mantras. J’ai ajouté quelques passages sur le bouddhisme tibétain et quelques anecdotes ou références susceptibles d’éclairer la parole de Ravindra Kumar.





Introduction



Enel était le pseudonyme d’un ancien colonel de l’armée russe qui avait fui la révolution, comme beaucoup de ses compatriotes.


Un jour, il se trouvait dans un petit village perdu au cœur de la Roumanie, lorsqu’il entendit parler d’un vieux paysan qui guérissait les malades. Il faisait de véritables « miracles » et il était connu dans toute la région.

Enel, qui s’intéressait à toutes les formes de l’ésotérisme, voulut rencontrer le vieil homme. Il sympathisa rapidement avec lui, et ce dernier lui confia que son pouvoir de guérison provenait de formules « magiques » qui se trouvaient inscrites dans un petit carnet.

Les relations entre Enel et le paysan roumain devinrent bientôt une amitié et l’homme lui confia le petit carnet où étaient notées les formules qu’il utilisait pour guérir.

C’est alors qu’Enel, qui avait étudié les langues orientales, s’aperçut que ces paroles étaient du sanscrit déformé.

Il réussit à restituer l’original et, dans cette nouvelle version, le pouvoir de guérison des paroles sanscrites se trouva multiplié. Enel raconte qu’il put même arrêter net une hémorragie artérielle…

Dans l’ouvrage où il relate cette anecdote, Enel ne s’interroge pas sur l’origine de ce carnet et de ces formules de guérison. Mais nous pouvons nous demander comment des paroles sanscrites ont pu arriver dans une campagne perdue de Roumanie.

Il est probable qu’elles provenaient de gitans, car nous savons maintenant avec certitude, notamment grâce à des études de linguistique comparée, que ce peuple errant vient de l’Inde. Sans doute, un ancêtre du paysan avait aidé des Roms en difficulté ou bien avait sympathisé avec eux, et il avait été remercié de cette façon.

Ces formules « magiques » que le vieux paysan roumain employait pour guérir sont des mantras.

En Inde, on considère que le pouvoir des mantras est sans limite. Ils peuvent purifier, protéger, guérir, chasser le venin d’un scorpion ou d’un serpent, éviter l’influence maléfique de certaines planètes mais aussi soumettre, dominer un homme, une femme, un ministre, une divinité ou un animal, déclencher des orages ou faire tomber la foudre. Il est dit qu’un homme peut concevoir un enfant en projetant un mantra sur une femme, et plusieurs témoins occidentaux ont assisté à l’allumage du feu rituel uniquement avec l’aide du mantra du feu.

La puissance des mantras est redoutable et notre ami Yvan Amar avait rencontré un yogi à l’ashram de Swami Krishnadas, à Srinagar, qui possédait la science des mantras.

Il avait le pouvoir de créer des amandes, des fruits… ou des dollars. Yvan avait assisté à ce phénomène et il ne s’agissait pas de prestidigitation.

Ce jour-là, un vol avait été commis à l’ashram. Le yogi qui était de passage demanda que l’on inscrive le nom des suspects sur un morceau de papier qu’on lui confia. Il le replia, posa la main dessus et récita un mantra. Lorsque le responsable de l’ashram déplia le papier, un des noms était entouré par le dessin d’un serpent. On interrogea l’homme et il avoua rapidement être l’auteur du vol.

Ces mantras utilisés par le yogi étaient des mantras de pouvoir et Swami Krishnadas avait précisé que cet homme n’était pas un être spirituel. Il connaissait parfaitement la science secrète des mantras mais la libération spirituelle n’était pas l’objet de sa quête.

En fait, les textes hindous distinguent six catégories de mantras :


– les mantras Shantikaran : ces mantras soignent les maladies et évitent, dans une certaine mesure, l’influence maléfique des planètes. Ils sont donc utilisés par les astrologues indiens qui connaissent aussi la science des mantras. Par exemple, le mantra Om Arun Haem Phut Svaha permet de soigner les maladies des yeux. Il doit d’abord être récité 10 000 fois pour être activé, c’est-à-dire pour que son « pouvoir » (siddhi) soit « éveillé », puis seulement sept fois au-dessus de l’eau que l’on veut purifier. Alors, le malade doit se laver les yeux avec cette eau ;


– les mantras Vashikaran : ces mantras permettent d’influencer ou même de contrôler les êtres humains ou les divinités et d’accomplir tous ses désirs. Par exemple, le mantra Om Hareeng Mohini Svaha doit être récité 1 000 fois pour être « éveillé », puis 108 fois sur un fruit. Il est dit que toute personne qui mangera ce fruit restera sous votre contrôle ;


– les mantras Stambhan qui arrêtent toute action négative accomplie contre vous ;


– les mantras Videshan qui sèment la discorde entre les individus ;


– les mantras Uchattam : ces mantras font retourner dans le droit chemin un être qui s’est égaré. Grâce à ces mantras, un homme qui a abandonné sa famille peut revenir ;


– les mantras Maram qui permettent de tuer n’importe qui à distance.




Cependant, dans ce petit ouvrage, nous allons essentiellement parler des mantras spirituels qui sont parfois appelés Samadhi mantras. Mais si les mantras ont un tel pouvoir sur la matière, nous pouvons aisément en déduire qu’ils en ont aussi pour conduire le disciple à la libération.

Ce double aspect du mantra se retrouve dans l’étymologie du mot : man vient de la première syllabe de manana, « la pensée », et le suffixe -tra indique l’aspect salvateur du mantra qui libère des liens du devenir, mais il donne aussi l’idée d’une protection, d’une bénédiction.

Maintenant, nous pouvons nous demander d’où provient la puissance des mantras.


Pas simplement du sanscrit, car il existe des mantras dans d’autres langues sacrées, comme l’hébreu ou bien l’arabe, et ils sont tout aussi puissants.

Alors ? Il est certain que les mantras sont « chargés » énergétiquement par des générations de gurus et de disciples qui les ont récités avec ferveur. Ils ont acquis une force par le simple fait de leur répétition. La dévotion avec laquelle ils sont récités crée un vortex d’énergie dans l’invisible qui augmente au fil des siècles et finit par constituer un centre de force pouvant agir sur la réalité sensible. Car il faut savoir que les pensées possèdent une forme de matérialité et c’est d’ailleurs pour cela qu’elles peuvent se lier ensemble et se transmettre d’un individu à l’autre. Comme le dit l’orientaliste anglais Arthur Avalon dans la Puissance du serpent : « [...] la pensée, comme le mental dont elle est l’opération, est une puissance ou shakti. Elle est donc aussi réelle que les objets matériels extérieurs. » C’est en ce sens que les textes sanscrits parlent des pensées comme des modifications de la « substance mentale », des aspects particuliers pris par une sorte d’éther subtil infiniment plastique et perpétuellement mouvant appelé chitta, des cristallisations éphémères se déplaçant dans cet espace comme les objets le font dans l’univers sensible.

Le yogi, qui a le pouvoir de se déplacer vers le centre de lui-même, les verra comme des vagues plus ou moins chargées de souffrance, de bonheur ou de colère, se déroulant à la périphérie de lui-même. Mais ce processus est beaucoup trop rapide et trop subtil pour que l’homme ordinaire puisse habituellement le percevoir. Seul l’esprit exercé du yogi le peut, car il se situe en arrière du monde des formes. Il a suffisamment de distance avec lui-même pour voir les pensées naître et arriver les unes après les autres, comme les ondes provoquées par l’impact d’un corps à la surface d’une eau calme.

C’est pour cela que les pensées peuvent se transmettre, se répandre, s’agréger, se lier à d’autres de même nature et, lorsqu’elles se répètent, elles finissent par créer des « champs d’énergie » qui peuvent agir sur une maladie, la pluie, le vent ou la personnalité d’un individu.

Cela explique en partie le pouvoir des mantras.

Cependant, cette façon d’envisager les mantras est limitée, restrictive et ne rend pas compte de leur spécificité. Car les mantras ne sont pas des paroles ordinaires et, pour comprendre leur fonctionnement, il faut nous interroger sur ce que disent les Orientaux à ce propos.
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